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niormité. Enfin, le.dixai-je t:quescesge ont
dans .lrdr.e int l e.l nel, dlos espèces icWnonsires,
des .ires dont les facltés exubétant.s' som mises
en plu graund rellîf p r dipar i 'oi u la p sjis-
sion ,es autres. Mais'Pêloquencc demandelonîe
toulentier, avec'totes ses faeultés, intellectuelles,
moralesset extérietues ; elle exigeque *hacunorde
cesîfacultés soit--cùltivée jusqu'à.mtritéuitl t que des
unes soient contrebalancées par les nuties. Ený unnol
l'Orateur, c'est 'hoimmne par excellence, cest 1Phon-
mel pcifit.. ,.

Je viens de vous e:poser les elfets de Plo'inqene
str celui qui l'exerce, ilne reste mtitenant à vous
parler, de son influence sur le monde entier ; et c'est
sur cette influence. que je-innaappuie pour affir-
mer que l'éloquence l'emporte sur'tons les arts. Dans
cette seconde partie, nous allons jeter un conpi d'oil
rapide sur les effets que produit chacune 'dos trois
grandes divisions de 'Eloquence. .L'Eloquence du
Barrau, l'Eloquence de la Tribune, l'Eloquence de
la chaire.

lEloqueuc du _Barreau! Qdcablcuis e déroule
déant i uaginatiòn ! une Coutir Ttic. dl.J-
ges nineorables, douze hominies désinteressés'et intè-
gres, skür là parole desquel. sout balancés Phonisur et
la vue d'un autre homme ! Cet, homme, ple, défigii-1
pr les prvations et les:niies d'ui cachot ;
un auditoire, qui d'avatie .coVdann ce lIheu-
retii le 'Procureur du floi, chargé ;Pceitse% lc p:i-
sonnier, dc le convaincre de erue. Il élève la voix,
pour dérouler le fil d uit tcmoiwnige, qui parait de-
voir 'inévitablement fair condamner J'infortuné qui
en'est l'objet. Déjà, .les fronts s'assombrissent les
yeux distendus d'horreur.se tournent tantôt vers Pa-
cusé, tantôt vers lécliafaud qui s'élève non loin do
l'enceinte. Tous les coeurs sont glacés ! Qui osera se
lever pour lia défense' de ce nmalheuru'x ?'Sa' canse
est.elle clone abandorée ? Non !. un lomm s'est pré-
senté sa figure est un contraste à cells des Passenm
blée; elle n'est'point obscurcie paIr le nage CLu trou-
bl ,; la connaissance et I Pamour dc I.a' urité la.con-
fiance lu succès, la font rayonner. A peine a-t-il par-
le, que tous les cœurs cbnit vers liï et maille par
mrnille, on voit' tomber la chaîne qui. paraissait lier
son client av Péchafaud. Un complot pou ï ra-
ser l'iinocence est dlvoil a.x yeux. de. tons.
espris sont délivrés ténèbres' qui Ieur li-
saient v oi .r un coupable dlaufs le ,pri'sonnier :on
innocence est prouvée. Ce n'est, pas asse:
il s'agit 'de connaître le ri'table .criininel; P'ra-
teur le dlnohce 'et prouve son assertion: l'inig .
tion semp'are des âm.' l' anditoire -ét a déciu-'
rer le misérablc ql'Ï airait enlevé à la Pariu im ci-
toyen vcru'eux ; à sa famille, un pèrV, tn a x, un
fils qui en est le seul soutien. La ielhe dc POiîenr
est accomîplie ; l'innocence de lacètusé est' haute-
ment proclamée, son éponse, ses enfants. Pembras-
sent avec larmes. L'Eloquencc a tiomi. !

Ce: même honne, cet' Orateur, ce Légiste. est aussi
celui quui: protège et défend les droits de a: veuve ;
c'est le père de. l'orphelin ;'c'est celui dont loqucn-
ce .fait'a;erreur de-.injUstice et de lafraude..1t lors-
que les- neiges:des années se soutreposées sur sa tête;
c'est un Magistrat savant et vertueux,- qui répartit la
justice. sans distinction de grands: et cepetits..de r-
ches et de. pauvres.. Chaun de:ses a rrêts devient un,
enseignement qui pnètre les âumes ,de:ceux., qui ont
le'onheur de liécouter..,' Enfin, 'cpst) lu,i, qui,; pare
1?exercice de son :arts.-divinveillie;àpPlex('dutiondcs,

lois; t: par là mm est Il s'uvegqrdade .1a soc ité,
du bonhour et la pix.de ses citoyc...

Tandjs;que lOatur du Barrean. s%'bcape de pour-,
vor ,. l'bservalmd ta: Jus:t.ice .et des Lois, 1Oma-
er )PlitiqUc ravaille confecion.es Lois elles-
rxuesan. bonheur du peuple, ]qgloire et k la pros,
pMritU de la Patrie. Quello noble. mission et qu'il
est digno ca respeckdeat del tdmiration do ses. ;pnci-
toyens, .eecl.o qui.se ivre:à des travaux pénibles.; pour
Pa «oIje sol pays 1

Je ne ..parlo pas de ces Ames viles, basses, vé-
nal.es .. qui se ,eourbent devant le pouvýoir, non
pas avec la digne soumission u( sujet, nmais avec la
bpsúse dl'adulateur et de lPesclave., Je ne parle
p ss de ecsgns qui. brignent le, .faveurs et les Ai.-
ges, qui labissent les intérêts de la Patrie, eles
saan.iet à ceux.l'u ville d'une amille ut. aux
eurs *,avant . tout.. Le .linquant. de l'or a

p Our cux des charmes irrésistibles ; ce ne sont pas là
des Orateurs ; le cœur leur manque, et pmmIle vois
savez :Pectus st quod disertos facil.: je ne parle donc
pas d'eux.. .1 parie des hommes dans la poitrine
desque brûile le feu dui Patriotisme ; de ceux ez qui
P'amour del arie lPemporne sur toutes les considlé-
radons mi nimues et sordides, rgni; troublent P lnme dus
m uercennires, ;.e: parle de ces hon unes qui out die la
consci.ence ; q1ui, sas h&itr, seup. diLsposés. àsa.i
lier icrts pius obers intérêts h imnérêt du pas . Le
Canada en a compîté die .ce» hommeics, qgi nont pais
craiui. de se prononepr ; qui cont préféré se. déclarer
pour lu: vérité, en perdant leurs positions, plutôt que
degarder leurs revenus et trahir la patrie. Ne crai-

;jgnons pas que re dévouement ianumque d'imiteurs ;
des esprits solides, des cours..nobles, indépendants
se sont montirés parmiî notre jeunesse :Canadienne;
déjà ils. on ib rayonner a .dehors la chaleur dont
ils sontles foyers, gn e peut-on paii espérer d'eux
un jour.? et si ce génératin se muultiplie parmi
nous, que notre Patri sera un jour bclle t grande !
Comme el]e saura se fair. respecter dts tutres na-
tion s

.Oh !que lPOrateur politique a un beau chamnp de-
vant lui dans Je Canada Quelle influence no peut-il

as avoir sur P 1 avenir d pays car ce n'est pas seul-
ment dan les Assemblées sLcgislatives qu'il se fai
entendre ;til a souve.t à haranguer la foule, et sa
voix a tou jours une -grande pulissance sur le peuple.
Mettz là, au lieu de ces orairnes qui ne fom retentir
'nos oreilles que es mots de corruption, /riganda-

(Age, menongs ; qui descendent les uns l' égard des
utres. jusqu'aux plus . injurieuses persoulalites, et

le peule finit par necrire ni les uns ni..lcs autes,
(ou plutôt i ar croire et les îus et. les autres,) 'mettez
devant ce peuple n Orateur véritable quelle régé-
nóion s'opèrera dans ce peuple! car il a du cœur,
eIl il se laisse fallenentipersuadier, quand 'es.le biea
qu'ou lui propose. Oui,Plinfluence de la véritable Elo-
quence poltique, sur les peuples suplirait à ell seule,
pour faire cmpor~ter la palme à PEloquence ,surla Musi--
que, la Poésice- le~s autres< Arts, doni l'exercice ett si
loin dc prouîclîire les efelts que nous VoIlus d'éuime-
rer. , . . .

eais j f veux no compter pour rien, ton u en quL j'ai
dit jnsqu'à présent; ti cependant P'tEloquence réla-
mera la victoire ! jenai pas parlé le l'Eloquenee

Srée.i Et si don doitljuger entre plusieu's arts, par
lexcel lence: des bien faits :dont ils sont la ssource .co-
m(ut refusec) Ila panle à celui dont le. but môme.est de
muu~trer auxhotnies.le chemin de la vie éternelle, de
leur faire connaître et aimer Celui qui estP, uteur et


